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RESUME  
 

Description du sujet. Le haricot commun en RDC fait face à d'importants défis liés au changement climatique, 

aux facteurs socioéconomiques et aux risques qui en découlent. L’adaptation au niveau des exploitations 

agricoles pourrait constituer un outil essentiel pour gérer ces risques de production. 

Objectif. L’étude vise à analyser les pratiques culturales du haricot commun, les perceptions et stratégies 

d'adaptation des producteurs au changement climatique.  

Méthodes. Des données sur les pratiques, les perceptions et les mesures d’adaptation ont été collectées auprès de 

150 producteurs choisis sur base de la méthode d’échantillonnage de boule de neige dans tous les sites, puis 

soumises aux statistiques descriptives et aux tests d’indépendance de Chi-Square. 

Résultats. Les résultats ont montré des différences significatives par rapport aux sites en ce qui concerne les 

variétés utilisées (locales et non améliorées), avec la D6 Kenya (34,0 %), la jaune d’Uvira (19,0 %) et Kasungeji 

(16,0 %). Tous les producteurs ont perçu les changements sans différence significative entre les sites à travers les 

précipitations, les températures extrêmes, les sécheresses et les faibles productions. Les stratégies les plus 

adoptées incluent l’utilisation de variétés à cycle court (48,6 %), le changement de dates de semis (73,1 %), la 

diversification des cultures (68,6 %) et l’usage de fertilisants (66,0 %). Des facteurs socio-économiques comme 

la pauvreté, l’éducation, l’accès à l’information influencent l’adoption des stratégies. 

Conclusion. La sensibilisation et l’accompagnement technique pourraient améliorer la capacité d’adaptation des 

producteurs de la région d’étude. 
 

Mots-clés : Haricot commun, changement climatique, stratégies d’adaptation, sensibilisation, Haut Katanga et 

Lualaba  
 

ABSTRACT 
 

Perceptions and practices of common bean (Phaseolus vulgaris L.) producers regarding the effects of 

climate change in the production areas of Haut-Katanga and Lualaba in the Democratic Republic of the 

Congo 

Description of the subject. Common bean (Phaseolus vulgaris L.) production in the Democratic Republic of 

Congo faces significant challenges due to climate change and socio-economic constraints. And the resulting 

risks. On-farm adaptation could serve as an essential tool to manage these production risks. 

Objective. This study investigates farmers’ perceptions, cultivation practices, and adaptation strategies in the 

provinces of Haut-Katanga and Lualaba. 

Methods. A total of 150 producers were surveyed using a snowball sampling approach, and the data were 

analyzed using descriptive statistics and Chi-Square tests. 

Results. Results indicate that farmers predominantly use local, unimproved varieties, with D6 Kenya (34.0 %), 

Yellow Uvira (19.0 %), and Kasungeji (16.0 %) being the most common. All respondents perceived climate 
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change impacts—mainly irregular rainfall, extreme temperatures, droughts, and declining yields—without 

significant variation between sites. Adaptation strategies most frequently adopted include shifting planting dates 

(73.1 %), crop diversification (68.6 %), use of short-cycle varieties (48.6 %), and fertilizers (66.0 %). 

Conclusion. The study highlights the need for increased awareness and technical support to enhance the 

resilience of bean farming systems in the face of climate change. 
 

Keywords: Common bean, climate change, adaptation strategies, awareness, Haut-Katanga and Lualaba 

 

1. INTRODUCTION 
 

Le haricot est une  légumineuse importante cultivée 

à la fois comme source de protéines et comme 

culture commerciale par les populations des pays en 

développement en général et plus spécifiquement 

par celles de la République Démocratique du 

Congo (Uebersax et al., 2023). Sa production 

devient de plus en plus incertaine et instable en 

raison de la grande variabilité des conditions 

climatiques mondiales, ce qui se traduit par des 

fluctuations à travers les différents sites, saisons et 

années, y compris en République Démocratique du 

Congo (Lubobo et al., 2016). Ces variabilités 

climatiques sont une des conséquences du 

changement climatique affectant ainsi l’agriculture 

comme principale source d’emplois et de revenus 

pour environ 70 % de la population, constituée à 

majorité de ruraux qui pratiquent une agriculture de 

subsistance (Ngomba Yashele & 

Nsombo Mosombo, 2017 ; Kazadi et al., 2024). De 

ce fait, les effets potentiels du changement 

climatique sur le secteur agricole suscitent de 

nombreuses préoccupations, étant donné qu’il 

contribue pour 45 % au produit intérieur brut 

(Balasha et al., 2022).  
 

Les communautés pauvres sont les plus vulnérables 

du fait de leurs capacités d’adaptation et de 

résilience limitées résultant d'un manque de 

ressources et de technologies et leur grande 

dépendance aux  ressources à forte sensibilité 

climatique telles que les ressources en eau et les 

systèmes de production agricole (Alam et al., 2017 

; Gomgnimbou et al., 2020 ; Likinaw et al., 2023). 

Ce phénomène hypothèque le développement de 

l’agriculture de type pluvial, rendant vulnérables les 

producteurs agricoles sur le plan de la sécurité 

alimentaire. En outre, les projections des situations 

météorologiques sont susceptibles d'augmenter la 

fréquence et l'ampleur des accidents climatiques de 

plusieurs risques, tels que les inondations, les 

tempêtes, les successions des sécheresses, les 

augmentations des températures, etc…, ce qui 

pourra rendre davantage les agriculteurs des pays à 

faible revenu plus vulnérables (Khan et al., 2020). 

Selon Onzima et al. ( 2019), des études de 

simulation des cultures ont prédit que le 

changement climatique aura un effet négatif global 

sur les rendements des principales cultures en 

Afrique, dont le haricot, qui est généralement 

sensible aux effets des différents stress occasionnés 

par ce phénomène existant dans les différents 

environnements où il est cultivé.  
 

D’autres études de simulation montrent que le 

haricot commun subira une baisse de productivité 

très remarquable dans les conditions de température 

et de précipitations variables, et que les zones 

propices à la production seront réduites également 

de 30 à 50 % en Afrique si aucune adaptation n'a 

lieu (Onzima et al., 2019). Cela réduira 

considérablement la disponibilité de haricot pour la 

consommation et les problèmes de faim cachée, en 

particulier chez les personnes ayant un accès limité 

aux aliments d'origine animale. L’adaptation du 

haricot commun aux variations climatiques fait 

partie intégrante de la recherche sur l’amélioration 

des variétés depuis la domestication. Les 

organismes de recherche agricole africains et leurs 

collaborateurs internationaux, en particulier le 

Centre international d'agriculture tropicale (CIAT), 

travaillent pour mettre au point des variétés 

tolérantes aux contraintes biotiques et abiotiques 

(telles que la sécheresse et la chaleur, les 

précipitations excessives et les maladies) et donc 

réislientes face au climat (PABRA 2018).  
 

Il est donc urgent d’adopter des mesures 

d’atténuation et de développer de nouvelles 

politiques pour éviter les pires effets des 

changements climatiques (Agossou et Tossou, 

2012). Pour y arriver, il est indispensable de 

comprendre les croyances des ménages agricoles en 

matière de variations climatiques, d'atténuation et 

d'attitudes à l'égard de l'adaptation ; de disposer des 

données sur le système climatique, ses impacts sur 

les systèmes de production, et de définir des 

mesures pertinentes d’adaptation à partir de celles 

développées localement (Gomgnimbou et al., 2020 

; Nguyen-Thi-Lan et al., 2021 ; Amadou et al., 

2022 ). Par conséquent, les stratégies d'adaptation 

sont donc cruciales pour aider les communautés 

locales à améliorer l'accès à des informations 

météorologiques intelligentes, à prendre des 

décisions sur les variétés à planter, à adapter leur 

calendrier de culture, ainsi qu'à adopter certaines 

techniques culturales résilientes au changement 

climatique (Islam et al., 2022). Onzima et al. 

(2019). 
 

Des études expérimentales antérieures confirment 

que certaines stratégies d'adaptation recommandées 

pour le haricot commun permettaient d'accroître les 



27 

Revue Africaine d’Environnement et d’Agriculture 2025 ; 8(2), 25-39 

rendements. Il faut cependant souligner que peu de 

recherches ont été menées pour faire la lumière sur 

l’adaptation du haricot aux variabilités climatiques 

et ses effets sur la productivité au niveau des 

principales zones de production de la grande 

province du Katanga. Cette étude, qui utilise des 

données d'enquête provenant de quatre sites de 

production aussi plus exposés aux aléas et 

variabilités climatiques, vise à analyser les 

pratiques culturales du haricot commun, les 

perceptions et stratégies d'adaptation des 

producteurs au changement climatique.  
 

Dans un contexte de vulnérabilité croissante de 

l’agriculture face aux effets du changement 

climatique, cette recherche revêt un intérêt crucial 

pour la sécurité alimentaire et le développement 

rural dans la zone d’étude. Le haricot commun, 

culture vivrière essentielle pour de nombreuses 

familles, subit une pression importante due à la 

variabilité climatique et à des facteurs 

socioéconomiques défavorables. Comprendre les 

pratiques culturales actuelles, les perceptions des 

producteurs et les stratégies d’adaptation mises en 

œuvre permet de mieux cibler les interventions 

pour renforcer la résilience des exploitations 

agricoles locales. 
 

2.  MATERIEL ET METHODES 
 

2.1. Choix et description de la zone d’étude 
 

La présente étude a été menée dans les territoires de 

Lubudi, de Kambove et de Kipushi principalement 

dans quatre sites (Lubumbashi : 11°36’31,3’’S ; 

27°28’38,2’’E et 1256 m d’altitude ; Kipushi : 

11°45’25,3’’S ; 27°16’20,5’’E et 1320 m d’altitude 

; Village Katanga : 11°06’33,4’’S ; 27°07’18,7’’E et 

1173 m d’altitude ; Fungurume : 10°34’08,5’’S ; 

26°19’49,2’’E et 1200 m d’altitude (Figure 1).   

Figure 1. Localisation des sites d'enquête 
 

Cette zone a un climat du type Cwa selon la 

classification de Köppen (Peel et al., 2007), avec 

une saison des pluies (de novembre à avril) et une 

saison sèche de mai à septembre, dont avril et 

octobre constituent la période de transition entre les 

deux saisons (Ali Arkamose Assani, 1999 ; 

Mutondo et al., 2018 ; Yannick et al., 2023). Ces 

sites appartiennent à la deuxième zone 

agroécologique de la grande province du Katanga 

non démembrée. Dans cette zone, les températures 

varient peu d’une année à l’autre, les maximas (33 - 

39 ⁰C), les minimas (0-10 ⁰C) et la moyenne (20 

⁰C), diminuent avec l’altitude. La hauteur moyenne 

des pluies varie entre 900 à 1300 mm en fonction 

de l’altitude et de la latitude.  

Le choix de la zone d'étude est basé sur l'évaluation 

de l'ampleur des activités agricoles et de leur 

potentiel en matière de production du haricot 

commun. Cette zone a été sélectionnée en raison de 

sa grande vulnérabilité aux changements 

climatiques et de son importance stratégique en tant 

que zone de production alimentaire, 

approvisionnant toutes les grandes villes des 

provinces du Haut Katanga et du Lualaba. 
 

2.2. Echantillonnage et collecte des données 
 

Les agriculteurs enquêtés dans chaque territoire ont 

été sélectionnés par la méthode d’échantillonnage 

non probabiliste de boule de neige consistant à 

s’appuyer sur les recommandations des sujets de 

départ exploitants de la culture du haricot commun 

pour atteindre d'autres participants (Madaki et al., 

2023). Cette méthode a été choisie à la suite de 
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l’absence des statistiques récentes sur la taille de la 

population. Ainsi, ces enquêtes ont été menées en 

utilisant les entretiens individuels suivant un 

questionnaire préalablement établi (Anicet et al., 

2016 ; Loko et al., 2019 ; Soumaila et al., 2024 ). 

Une combinaison d’approches qualitatives et 

quantitatives a été utilisée. Elle comprend la phase 

préparatoire, la phase exploratoire et la phase 

d’enquêtes approfondies ( Agossou et Tossou, 

2012 ; Soriano et  Herath, 2020).  
 

Les données de l'étude ont été collectées à partir de 

deux sources dont l’une primaire et l’autre 

secondaire. Les données primaires ont été 

recueillies à travers des enquêtes réalisées auprès 

des agriculteurs. Ces données primaires englobent 

les caractéristiques sociodémographiques des 

agriculteurs comme l'âge, le sexe, le niveau 

d'éducation, l'occupation principale et la taille du 

ménage. Elles incluent également la perception des 

agriculteurs concernant les risques liés au climat 

ainsi que les stratégies adaptatives qu'ils mettent en 

place pour faire face aux nouvelles contraintes. 

Pour compléter l’analyse, la recherche a également 

intégrée des données météorologiques couvrant la 

période de 2010 à 2023 (données secondaires), 

comprenant des informations sur les précipitations, 

les températures, l'humidité relative et la vitesse du 

vent, provenant des stations météorologiques. Ces 

données ont été utilisées pour confronter et mettre 

en parallèle les résultats obtenus sur les perceptions 

des agriculteurs concernant les risques associés au 

changement climatique dans la région sous étude  

(Likinaw et al., 2023). Et pour la suite des analyses, 

seules les précipitations et les températures ont été 

considérées.  
 

L'enquête a été menée dans quatre sites différents 

entre juillet et octobre 2018, en interrogeant un 

échantillon de 150 agriculteurs âgés au moins 30 

ans qui ont cultivé du haricot commun pendant 

plusieurs saisons agricoles consécutives. La 

pertinence du critère d'âge réside dans le caractère 

progressif du changement climatique, ce qui justifie 

l'hypothèse selon laquelle, les individus plus jeunes 

ont eu moins d'expérience à cet égard. En raison de 

leur expertise avérée dans le domaine de la culture 

du haricot, les personnes âgées seront plus aptes à 

détecter les variations climatiques que les jeunes 

(Okonya et al., 2013). Ces agriculteurs enquêtés 

étaient repartis de la manière suivante : 37 dans le 

site de Kipushi, 37 dans le site de Lubumbashi, 37 

dans le site de Katanga et 39 dans le site de 

Fungurume.   
 

 

Analyse statistique des données 
 

Le logiciel R 4.3.1 a servi à analyser des différentes 

données. Les statistiques descriptives (fréquences, 

pourcentage et moyenne) ont été effectuées pour 

permettre la description des perceptions des 

agriculteurs sur les changements des variables 

climatiques et les stratégies d'adaptation mises en 

œuvre pour atténuer les effets d'un climat 

changeant. Le test d’indépendance de Chi-Square a 

été utilisé pour comparer les différentes réponses 

entre les sites (Munyuli et al., 2017). 
 

3. RESULTATS ET DISCUSSION 
 

3.1. Caractéristiques sociodémographiques des 

agriculteurs en fonction des sites 
 

Les données présentées dans le tableau 1 

fournissent des informations sur les caractéristiques 

sociodémographiques des agriculteurs de haricot 

commun dans la région étudiée. Ces résultats 

révèlent une prédominance des hommes (70,5 %) 

engagés dans cette activité agricole contre 29,5 % 

des femmes. Cette situation reflète les pratiques 

culturelles patriarcales en Afrique, où les femmes 

sont considérées comme « inférieures » et ne sont 

pas autorisées à parler au nom des chefs de ménage 

(Atube et al., 2021). Ces agriculteurs sont 

majoritairement des mariés (95,5 %), ayant un 

niveau d’études secondaires (53,8 %), suivis par 

ceux ayant un niveau primaire (37,8 %).  
 

En ce qui concerne les sites d'étude, il convient de 

noter que la plupart des agriculteurs de niveau 

secondaire étaient localisés à Lubumbashi par le fait 

que le site est à proximité du centre-ville, tandis que 

ceux de niveau primaire étaient plus nombreux dans 

le village Katanga, suivi de Fungurume qui sont 

éloignés du centre urbain. Toutes ces informations 

socioéconomiques sont d’une importance capitale 

concernant l’appréhension des effets du 

changement climatique, la vulnérabilité et les 

mesures d'adaptation comme l’ont souligné d’autres 

auteurs (Abid et al., 2016; Khan et al., 2020).   
 

En ce qui concerne les données présentées dans la 

figure 1, l'âge moyen des agriculteurs était de 55,6 

ans et 55,1 ans respectivement pour ceux de 

Fungurume et du village Katanga, plus élevé que 

celui des agriculteurs de Lubumbashi (42,6 ans), et 

de Kipushi (37,7 ans), et tous avaient en moyenne 

10 ans ou plus d’expérience dans la culture du 

haricot commun. Plusieurs études ont montré que 

les agriculteurs ayant plus d'années d'expérience 

dans l'agriculture perçoivent mieux les variabilités 

des effets climatiques et les impacts sur les activités 

agricoles que ceux qui ont moins d'expérience 

(Onzima et al., 2016 ; Adebiyi et al., 2019 ; 

Soumana et al., 2021). 

Tableau 1. Caractéristiques sociodémographiques des agriculteurs 
 

Variables Sites Total   
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Fungurume Kipushi Lubumbashi V. Katanga Khi2  

  
n (%) 

Effectif 40 (25,6) 39 (25,0) 39 (25,0) 38 (24,4) 156 (100,0)   

Sexe 

F 3 (6,5) 18 (39,1) 14 (30,4) 11 (23,9) 46 (29,5) 
0,02 

M 37 (33,6) 21 (19,1) 25 (22,7) 27 (24,5) 110 (70,5) 

Statut matrimonial 

Divorcé 2 (28,6) 3 (42,9) 1 (14,3) 1 (14,3) 7 (4,5) 
0,65 

Marié 38 (25,5) 36 (24,2) 38 (25,5) 37 (24,8) 149 (95,5) 

Niveau d’étude 

Aucun 2 (28,6) 3 (42,9) 2 (28,6) 0 (0,0) 7 (4,5) 

0,00 
Primaire 21 (35,6) 10 (16,9) 4 (6,8) 24 (40,7) 59 (37,8) 

Secondaire 15 (17,9) 25 (29,8) 31 (36,9) 13 (15,5) 84 (53,8) 

Universitaire 2 (33,3) 1 (16,7) 2 (33,3) 1 (16,7) 6 (3,8) 

Organisation Paysanne 

Non 25 (35,7) 13 (18,6) 14 (20) 18 (25,7) 70 (44,9) 
0,03 

Oui 15 (17,4) 26 (30,2) 25 (29,1) 20 (23,3) 86 (55,1) 

Formation             

Non 19 (26,8) 12 (16,9) 23 (32,4) 17 (23,9) 71 (45,5) 
0,09 

Oui 21 (24,7) 27 (31,8) 16 (18,8) 21 (24,7) 85 (54,5) 
  
Toutes ces caractéristiques sociodémographiques des ménages agricoles sont importantes pour la compréhension 

et l’analyse de la vulnérabilité et des mesures d’adaptation au changement climatique dans la zone d’étude 

comme l’a souligné Abid et al. (2016); Khan et al. (2020).  
 

 
Figure 2. Age moyen des producteurs du haricot 
 

3.2. Techniques de production du haricot commun dans la zone d’étude 
 

Les données du tableau 2 renseignent les résultats relatifs aux techniques de production du haricot dans la zone 

d’étude. Il a été observé que six variétés du haricot sont majoritairement cultivées dans la zone d’étude parmi 

lesquelles, la D6 Kenya, qui était la plus utilisée (34,6 %) et dont sa répartition est relativement uniforme dans 

tous sites, par contre, les autres variétés telles que Jaune d'Uvira (19,2 %), Kasungeji (16,0 %), Kipusa (14,1 %), 

Mulumbu (9,0 %), et Pigeon Vert (7,1 %), ont une distribution variée dans les différents sites. Le test de Khi2 a 

montré qu’il y avait une différence significative sur la répartition des variétés entre les sites. A Fungurume, trois 

variétés ont été les plus utilisées (la D6 Kenya, suivi de Kasungeji et de Kipusa), pendant qu’à Lubumbashi et 

Kipushi, deux variétés les plus utilisées par les agriculteurs étaient la D6 Kenya et la Jaune d’Uvira ; ensuite, au 

village Katanga, trois variétés ont été identifiées, notamment la D6 Kenya, la Jaune d’Uvira et Kipusa. Cette 

répartition des variétés selon les sites est la réponse de la préférence qu’ont certains agriculteurs pour certaines 

variétés par rapport d’autres.  
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Le test de Kh2 indique aussi une différence significative entre les sites quant à la provenance de variétés utilisées 

par les agriculteurs dans les sites. La majorité des variétés a comme source de provenance le marché local (35,9 

%), qui reste la source la plus répandue quel que soit le site. Les Agro-dealers (32,7 %) qui est la seconde source 

d’approvisionnement, est aussi répandue dans les sites des grande agglomération (Lubumbashi et Kipushi), alors 

que l’utilisation de stock a été plus répandue dans les sites du village Katanga et à Fungurume. Ces semences 

sont principalement acquises à travers les échanges entre les agriculteurs (52,6 %) et par achat sur le marché 

local (34,6 %). En ce qui concerne la préparation de terrain, la majorité des agriculteurs pratiquait le labour à plat 

et installait leur champ du haricot à partir du mois de février (66,0 %). Toutefois, à Lubumbashi et à Kipushi, les 

agriculteurs rapportaient avoir commencé le semis à partir du mois de janvier, alors que au village Katanga et en 

partie à Fungurume, le semis était réalisé au mois de mars. L’utilisation des engrais minéraux dans le champ du 

haricot dépendait d’un site à l’autre, tel que le test de Kh2 l’indique avec une différence significative. La grande 

majorité des agriculteurs dans tous les sites enquêtés n’utilisaient pas les engrais chimiques (NPK) dans leur 

champ du haricot, mais une utilisation croissante a été identifié dans le site de Lubumbashi et Kipushi.  
 

Tableau 2. Techniques de production du haricot commun dans la zone d'étude 
 

Variables 

Sites 
Total 

Khi2 Fungurume Kipushi Lubumbashi V. Katanga 

n (%) 

Variétés 

D6Kenya 13 (24,1) 12 (22,2) 18 (33,3) 11 (20,4) 54 (34,6) 

0,001 

Jaune d'Uvira 3 (10,0) 10 (33,3) 8 (26,7) 9 (30,0) 30 (19,2) 

Kasungeji 8 (32,0) 7 (28,0) 9 (36,0) 1 (4,0) 25 (16,0) 

Kipusa 8 (36,4) 3 (13,6) 2 (9,1) 9 (40,9) 22 (14,1) 

Mulumbu 1 (7,1) 7 (50,0) 2 (14,3) 4 (28,6) 14 (9,0) 

Pigeon Vert 7 (63,6) 0 (0,0) 0 (0,0) 4 (36,4) 11 (7,1) 

Source de provenance des variétés 

Agro-dealer 11 (21,6) 15 (29,4) 17 (33,3) 8 (15,7) 51 (32,7) 

0,011 

Marché local 19 (33,9) 10 (17,9) 14 (25,0) 13 (23,2) 56 (35,9) 

ONG 4 (22,2) 7 (38,9) 0 (0,0) 7 (38,9) 18 (11,5) 

Partage avec ami 0 (0,0) 3 (100,0) 0 (0,0) 0 (0,0) 3 (1,9) 

Stock 6 (21,4) 4 (14,3) 8 (28,6) 10 (35,7) 28 (17,9) 

Mode d'acquisition des variétés 

Achat 22 (40,7) 4 (7,4) 8 (14,8) 20 (37,0) 54 (34,6) 

0,001 

Aide 0 (0,0) 2 (100,0) 0 (0,0) 0 (0,0) 2 (1,3) 

Cadeau 3 (18,8) 8 (50,0) 0 (0,0) 5 (31,3) 16 (10,3) 

Echange 25 (30,5) 13(15,9) 13(15,9) 31 (37,8) 82 (52,6) 

Epargne 2 (100,0) 0 (0,0) 0 (0,0) 0 (0,0) 2 (1,3) 

Type de labour 

Billion 20 (29,0) 17 (24,6) 16 (23,2) 16 (23,2) 69 (44,2) 
0,885 

Labour à plat 20 (23,0) 22 (25,3) 23 (26,4) 22 (25,3) 87 (55,8) 

Période de semis 

Février 27 (26,2) 26 (25,2) 26 (25,2) 24 (23,3) 103 (66,0) 

0 Janvier 9 (25,7) 13 (37,1) 13 (37,1) 0 (0,0) 35 (22,4) 

Mars 4 (22,2) 0 (0,0) 0 (0,0) 14 (77,8) 18 (11,5) 

Usage de NPK 

Non 28 (35,0) 17 (21,3) 12 (15) 23 (28,8) 80 (51,3) 
0,002 

Oui 12 (15,8) 22 (28,9) 27 (35,5) 15 (19,7) 76 (48,7) 
 

Aucune différence significative n'a été observée entre les sites d'étude en ce qui concerne la superficie moyenne 

cultivée du haricot par les agriculteurs (figure 4). Cependant, la superficie moyenne cultivé par agriculteur 

avoisine de 0,4 hectare dans tous les sites, pour un rendement moyen par ha de 500 kg ha-1. Les agriculteurs de 
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Fungurume se sont montrés performants et ont enregistré un rendement à l'hectare significativement supérieur à 

celui des agriculteurs des autres sites étudiés (environ 700 kg).  

 

 
Figure 3. Paramètres de production du haricot commun en fonction des sites 
 

3.3. Perceptions des agriculteurs de changement climatique 
 

Les agriculteurs ont indiqué qu’ils avaient observé des changements dans le climat au fil du temps (tableau 4) 

par des faits ressentis sur certains phénomènes tels que : les précipitations, où 48 % des agriculteurs interrogés 

disent avoir constaté la diminution des pluies saisonnières, et en même temps, ces pluies sont devenues de plus 

en plus irrégulières comme l’ont signalé 59,6 % des enquêtés. Le début tardif des pluies a été également signalé 

par 63,5 % des agriculteurs qui ont aussi indiqué qu’en plus d’être tardives, elles s’arrêtaient aussi précocement 

(62,2 %).  
 

La diminution de nombre de jours des pluies, les températures et la sècheresse a été signalée respectivement par 

63,5 %, 57,7 %, 66,0 % des agriculteurs. Ces résultats corroborent ceux de Soumana et al. (2021) qui ont 

conclus que cette perception des agriculteurs s’expliquait par le fait que ces variables climatiques ont une 

influence directe sur la productivité de leurs cultures et déterminent la bonne ou la mauvaise saison culturale. 

Ainsi, ces variables sont devenues alors faciles et plus palpables par les agriculteurs que les autres paramètres 

climatiques. Les sites n’ont pas eu d’influence sur les résultats comme l’indique le tableau 4. Plusieurs études 

réalisées ont abouti à des résultats similaires comme ceux de Ngomba et al. (2017), Adebiyi et al. (2019) et 

Likinaw et al. (2022) et Imran Khan et al. (2020) qui stipulent que la variabilité climatique est perçue par les 

agriculteurs selon plusieurs phénomènes climatiques et doit être considérée comme une réalité avec laquelle, il 

faut désormais vivre et s’adapter.  
 

Tableau 3. Perceptions des agriculteurs sur le changement climatique 
 

Paramètres 

climatiques 

Sites 
Total 

Khi2 Fungurume Kipushi Lubumbashi V. Katanga 

n (%) 

Baisse des pluies 

Aucune idée 4 (20,0) 6 (30,0) 6 (30,0) 4 (20,0) 20 (12,8) 

0,385 Non 20 (33,3) 12 (20,0) 17 (28,3) 11 (18,3) 60 (38,5) 

Oui 16 (21,1) 21 (27,6) 16 (21,1) 23 (30,3) 76 (48,7) 

Irrégularité des pluies 

Aucune idée 4 (33,3) 3 (25,0) 2 (16,7) 3 (25,0) 12 (7,7) 

0,906 Non 12 (23,5) 11 (21,6) 16 (31,4) 12 (23,5) 51 (32,7) 

Oui 24 (25,8) 25 (26,9) 21 (22,6) 23 (24,7) 93 (59,6) 

Début tardif des pluies 

Aucune idée 2 (18,2) 2 (18,2) 4 (36,4) 3 (27,3) 11 (7,1) 

0,662 Non 14 (30,4) 13 (28,3) 12 (26,1) 7 (15,2) 46 (29,5) 

Oui 24 (24,2) 24 (24,2) 23 (23,2) 28 (28,3) 99 (63,5) 

Arrêt précoce des pluies 

Aucune idée 3 (30,0) 0 (0,0) 4 (40,0) 3 (30,0) 10 (6,4) 

0,385 Non 12 (24,5) 10 (20,4) 15 (30,6) 12 (24,5) 49 (31,4) 

Oui 25 (25,8) 29 (29,9) 20 (20,6) 23 (23,7) 97 (62,2) 
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Température 

Aucune idée 3 (27,3) 4 (36,4) 2 (18,2) 2 (18,2) 11 (7,1) 

0,976 Non 13 (23,6) 14 (25,5) 14 (25,5) 14 (25,5) 55 (35,3) 

Oui 24 (26,7) 21 (23,3) 23 (25,6) 22 (24,4) 90 (57,7) 

Sécheresse 

Aucune idée 3 (37,5) 2 (25,0) 0 (0,0) 3 (37,5) 8 (5,1) 

0,432 Non 14 (31,1) 12 (26,7) 12 (26,7) 7 (15,6) 45 (28,8) 

Oui 23 (22,3) 25 (24,3) 27 (26,2) 28 (27,2) 103 (66) 

Diminution des nombres des jours des pluies  

Aucune idée 0 (0,0) 3 (42,9) 1 (14,3) 3 (42,9) 7 (4,5) 

0,303 Non 15 (30,0) 10 (20,0) 16 (32,0) 9 (18,0) 50 (32,1) 

Oui 25 (25,3) 26 (26,3) 22 (22,2) 26 (26,3) 99 (63,5) 
 

3.4. Stratégies de gestion de la culture du haricot commun face au changement climatique 
 

Les agriculteurs ont utilisé une série de techniques pour atténuer les effets du changement climatique, parmi 

lesquelles, des mesures agronomiques telles que la modification des dates des semis (73,1 %) où le test de Kh2 

n’a pas montré de différences significatives entre les sites, une stratégie couramment utilisée par les agriculteurs. 

Likinaw et al. (2023) affirment  que cela s'explique par le fait que l'ajustement des dates de semis des cultures est 

une pratique facile et moins coûteuse que les autres stratégies d'adaptation. Considérant que les précipitations 

ayant changé le cycle normal que par le passé,  les producteurs sont contraints de changer les dates de semis pour 

que la culture bénéficie de maximum de précipitations afin de réaliser une bonne production (Agossou et Tossou, 

2012).  
 

L’usage des fertilisants chimiques a été aussi indiqué comme stratégie d’adaptation pour la culture du haricot 

commun. Mais il faut préciser que dans le passé, beaucoup d’agriculteurs ne recourent pas à l’usage des engrais 

chimiques dans la culture du haricot habituellement considérée comme plante fertilisante, mais avec les effets du 

changement climatique où les impacts se font sentir aussi sur la fertilité du sol, environ 66,0 % adoptent la 

fertilisation chimique pour booster la croissance et la production du haricot. Plusieurs auteurs ont signalé cette 

stratégie sur plusieurs cultures :  Nguyen-Thi-Lan et al. ( 2021) sur le blé,  Mamadou (2022) sur la culture du 

maïs, Wijaya et al. (2024) sur la culture du caféier. S’agissant de la diversification des cultures (68,6 %), 

l’analyse statistique n’a pas démontré de différences significatives entre les sites. C’est une technique que les 

agriculteurs ont toujours utilisé pour protéger leurs exploitations en cas des aléas climatiques extrêmes, en 

utilisant plusieurs cultures sur un même terrain (sur une platebande on peut y trouver la culture du manioc, maïs, 

haricot) ayant des cycles de croissance différente, des besoins variés en terme de fertilisants. Ce résultat est en 

accord avec celui de Mushagalusa et al. (2021) qui affirment dans son étude que qu’au Sud-Kivu, la 

diversification des cultures telles que les associations bananiers-haricots-maïs-manioc, bananiers-taros étaient 

une pratique ancrée dans les habitudes agricoles de Bashi, offrant plusieurs avantages.  
 

A Lubumbashi, les agriculteurs avaient déclaré que cette stratégie leur permettait de réduire les ravageurs, les 

mauvaises herbes et la fréquence d’arrosage. De plus, la diversification des cultures permet un maintien de la 

fertilité du sol, favorise la gestion intégrée des bioagresseurs et permet une meilleure sécurité des revenus des 

producteurs. L’utilisation des variétés précoces a été considérée de la même manière dans tous les sites (48,1 %), 

comme indiqué dans le tableau 3, et permet aux agriculteurs d’avoir des récoltes en moins de temps pour 

répondre à la difficulté de départ précoce des précipitations et de minimiser le cout des entretiens, une meilleure 

gestion de la rotation de cultures (Lakhiar et al., 2024). En effet, les avantages résident en termes de gestion des 

risques climatiques, d'efficacité des ressources, de la durabilité et de rentabilité. Ce résultat corrobore  ceux de 

Sadia (2014) ; Bougma et al. (2018). Les agriculteurs utilisent cette pratique (association) en faisant un mélange 

de plusieurs variétés de haricot dans un seul champ pour permettre des récoltes échelonnées.  
 

La fertilisation minérale leur offre des avantages en ce qu’elle améliore la croissance et le rendement de cultures 

lorsque les conditions climatiques sont difficiles, aussi, elle permet aux plantes de résister aux maladies et 

ravageurs dans les conditions critiques de l’environnement. Cependant, cette pratique est influencée par divers 

facteurs socioéconomiques tels que le moyen financier et la connaissance  (Sale et al., 2014; Yovo & Lantomey, 

2023). Pour ce qui est de l’irrigation, la culture en contre-saison et le paillage qui sont des pratiques très 

importantes pour compenser les irrégularités des précipitations, permettent d’assurer une bonne production. 

Cependant, cette dernière stratégie qui est efficace mais est moins utilisée (9,6 %). Ces résultats sont similaires à 

ceux de Ngomba Yashele & Nsombo Mosombo (2017), qui dans leurs études, signalent que la stratégie est 

difficile à mettre en œuvre, car les agriculteurs n’ont pas de moyens de mettre en place un système d’irrigation 

conséquent (coûteux, complexes à installer et à gérer). La culture en contre saison du haricot offre une 

diversification des sources des revenus, assure la sécurité alimentaire par l’augmentation de la production et 
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renforce le système agricole face aux défis du changement climatique. Le paillage est une technique qui offre les 

avantages en réduisant l’évapotranspiration de l’eau, en améliorant la fertilité du sol, le contrôle des mauvaises 

herbes, la protection contre l’érosion du sol et la création d’un microclimat favorable pour la culture 

(Mushagalusa, 2021 ; Chinasho et al., 2022;  Wang et al., 2022 ; El-Nashar & Elyamany, 2023). Les résultats ont 

montré des différences significatives quant au recours de ces pratiques par les agriculteurs dans ces différents 

sites, avec des pourcentages d’adoption respectifs de 9,6 %, 14,7 %, et 12,8 % qui sont relativement très faibles, 

alors cruciales pour atténuer les effets néfastes du changement climatique sur la production du haricot dans la 

zone. En effet, les pratiques les plus déterminantes qui peuvent permettre aux agriculteurs de faire face aux effets 

du changement climatique sont jusqu’à présent moins adoptées par ces derniers, cela est tributaire aux autres 

facteurs socioéconomiques (Ayedegue et al., 2021), et cela rend les agriculteurs vulnérables aux effets du 

changement climatique actuel et à venir.  
 

Pour ce qui est de l’utilisation des informations métrologiques, les résultats ont montré que 16,7 % seulement des 

agriculteurs de manière générale ont accès aux informations pouvant les permettre de prendre des décisions 

éclairées pour anticiper et réagir aux changements climatiques, de manière à réduire les pertes agricoles et 

améliorer la résilience de leur système de production. L'intégration de ces informations dans la gestion des 

exploitations agricoles offre une voie efficace pour atténuer les impacts du changement climatique et garantir la 

sécurité alimentaire à long terme (Sertse et al., 2021 ; Antwi-Agyei & Stringer, 2021). Cependant, cette enquête 

a révélé que peu seulement utilisait ou avait accès aux informations climatiques. La faible utilisation de ces 

informations par les agriculteurs enquêtés est due à plusieurs raisons : la non-disponibilité de ces informations 

dans le milieu, le niveau d’instruction, la pauvreté, l'absence d'électricité dans les villages (empêchant les 

agriculteurs ruraux d'avoir accès à l’information médiatique : télévision et radio). Des résultats similaires ont été 

signalés par Adebiyi et al. (2019 ; Balasha et al. (2022).  
 

Tableau 4. Stratégies de gestion de la culture du haricot commun face au changement climatique 
 

Paramètres 

des gestions 

Sites Total 

 Khi2 Fungurume Kipushi Lubumbashi V. Katanga 

n (%) 

Utilisation des variétés à cycle court 

Aucune idée 7 (18,4) 14 (36,8) 6 (15,8) 11 (28,9) 38 (24,4) 

0,083 Non 17 (39,5) 6 (14,0) 11 (25,6) 9 (20,9) 43 (27,6) 

Oui 16 (21,3) 19 (25,3) 22 (29,3) 18 (24) 75 (48,1) 

Modification de la date de semis 

Aucune idée 4 (23,5) 3 (17,6) 2 (11,8) 8 (47,1) 17 (10,9) 

0,125 Non 10 (40,0) 7 (28,0) 4 (16,0) 4 (16,0) 25 (16,0) 

Oui 26 (22,8) 29 (25,4) 33 (28,9) 26 (22,8) 114 (73,1) 

Semis à sec 

Aucune idée 0 (0,0) 1 (50,0) 0 (0,0) 1 (50,0) 2 (1,3) 

0,281 Non 33 (28,0) 26 (22,0) 27 (22,9) 32 (27,1) 118 (75,6) 

Oui 7 (19,4) 12 (33,3) 12 (33,3) 5 (13,9) 36 (23,1) 

Usage des fertilisants 

Non 15 (28,3) 13 (24,5) 12 (22,6) 13 (24,5) 53 (34,0) 
0,939 

Oui 25 (24,3) 26 (25,2) 27 (26,2) 25 (24,3) 103 (66,0) 

Diversification des cultures 

Non 10 (20,4) 11 (22,4) 14 (28,6) 14 (28,6) 49 (31,4) 
0,608 

Oui 30 (28,0) 28 (26,2) 25 (23,4) 24 (22,4) 107 (68,6) 

Arrosage des cultures 

Non 39 (27,7) 35 (24,8) 38 (27,0) 29 (20,6) 141 (90,4) 
0,004 

Oui 1 (6,7) 4 (26,7) 1 (6,7) 9 (60,0) 15 (9,6) 

Culture contre saison  

Non 37 (27,8) 32 (24,1) 36 (27,1) 28 (21,1) 133 (85,3) 0,056 
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Oui 3 (13,0) 7 (30,4) 3 (13,0) 10 (43,5) 23 (14,7) 

Utilisation de paillage 

Non 40 (29,4) 31 (22,8) 37 (27,2) 28 (20,6) 136 (87,2) 
0,001 

Oui 0 (0,0) 8 (40,0) 2 (10,0) 10 (50,0) 20 (12,8) 

Usage des données météorologiques 

Non 35 (26,9) 32 (24,6) 30 (23,1) 33 (25,4) 130 (83,3) 
0,563 

Oui 5 (19,2) 7 (26,90) 9 (34,6) 5 (19,2) 26 (16,7) 
 

3.5. Variation des paramètres climatiques en fonction des sites 
 

Les données météorologiques collectées sur une période d'une décennie (2010-2023) ont permis de confronter et 

d’évaluer la perception des agriculteurs sur le changement climatique. Ces données portaient sur la pluviométrie 

et la température. Une grande variabilité a été observée en terme des précipitations durant cette décennie 

caractérisée par une diminution des précipitations annuelles au début de la décennie et une augmentation à 

travers les années jusqu’à atteindre les 1600-1750 mm, avant de se positionner autour de 1200-1300 mm. Ces 

mêmes tendances ont été signalées dans diverses études (Kamutanda, 2015 ; Kazadi et al., 2024 ).  
 

Durant la période d'observation, la moyenne des précipitations était plus élevée à Kipushi (1289 mm), suivie de 

Lubumbashi (1219 mm), de Fungurume (1207 mm) et enfin du village Katanga (1163 mm). Cependant, des 

fluctuations ont été observées, avec un minimum de 777,4 mm enregistré en 2011 à Fungurume et un maximum 

de 1893,3 mm en moyenne annuelle en 2022. En 2016, une baisse significative de la moyenne annuelle des 

précipitations a été constatée sur l'ensemble des sites étudiés. La perception qu’on les agriculteurs de la 

diminution de la pluviométrie au cours des années ne semblent pas être en accord avec les résultats de l’analyse 

des données des précipitations au cours de cette période.  En effet, la pluviométrie est le résultat de nombreux 

facteurs (début et fin de la saison des pluies, fréquence des pluies, hauteur des pluies) et un cumul ne constitue 

pas un évènement facilement perceptible (Idrissou et al., 2020).  
 

Les agriculteurs de la zone d’étude perçoivent un certain dérèglement pluviométrique, mais qui ne correspond 

pas forcement à ce qu’ils traduisent par diminution de la pluviométrie. D’autres auteurs ont ainsi abouti à la 

conclusion selon laquelle, les agriculteurs perçoivent le changement climatique à travers la modification de la 

répartition des pluies et non pas à travers la hauteur totale. 
 

 
Figure 4. Variation moyenne de la pluviométrie annuelle de 2010-2023 en fonction des sites 

D'après les données climatiques des 4 sites d’étude, les températures mensuelles moyennes ont évolué de la 

même façon avec des baisses des températures moyennes en dessous de 20 °C entre les mois de mai et juillet 
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(figure 4). Les précipitations mensuelles moyennes baissent totalement dans tous les sites en dessous de 100 mm 

au mois d’avril pour atteindre des niveaux encore plus bas au mois de mai, juin, juillet août et septembre. 

Toutefois, selon les données de la figure 4, le début de la pluie est observé en septembre à Fungurume, alors que 

dans les autres sites, il est observé au moins d’octobre. D’après Kalombo (2015), la période considérée de 

démarrage de la saison de pluies se situe du 15 au 31 octobre.  En comparaison, les sites de Kipushi et de 

Lubumbashi ont eu environs 4 mois des précipitations (200 mm) alors qu’à Fungurume, seulement 2 mois des 

précipitations (200 mm) et le village Katanga qui a eu trois mois avec 200 mm   

 
Figure 5. Diagramme Ombrothermique des différents sites (données de 2010-2023). (a) : Fungurume, (b) : 

Kipushi, (c) Lubumbashi, (d) Village Katanga. 
 

3.6. Analyse des risques culturaux en fonction de besoin en eau 
 

Les informations fournies dans la figure 5 concernent les risques liés aux conditions de pluviométrie requises 

pour la culture du haricot, en partant des périodes de semis, et leur impact sur les agriculteurs. En considérant le 

premier du mois, les agriculteurs qui sèment leurs haricots en janvier ont une plus grande assurance de recevoir 

les quantités minimales (400 mm) et maximales (500 mm) de pluviométrie nécessaire pour le cycle de 

production des haricots. Pour les semis en février, il est certain que tous les sites présentent au moins la quantité 

minimale de pluviométrie requise pour la culture des haricots lorsqu’on ne tient compte que de la quantité de 

précipitations, bien que au-delà de la quantité, il est important que cette quantité soit très bien repartie sur tout le 

cycle de la culture pour assurer une bonne croissance et production, tandis que le maximum de 500 mm n'est 

atteignable qu'à Lubumbashi et Kipushi. Enfin, la culture du haricot est confrontée à une menace de déficit de 

pluviométrie lorsque les semis sont effectués en mars, période pendant laquelle, les précipitations sont 

inférieures au seuil minimal de 400 mm nécessaire pour cette culture, et même lorsque le minimum peut être 

atteint, beaucoup d’incertitudes demeurent sur la répartition des pluies, puisque plusieurs épisodes de sècheresse 

sont ressentis, perturbant ainsi le cycle normal de la culture.   
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Figure 6. Risque pluviométrique durant le cycle de la culture du haricot en fonction de la période de semis : (a) : 

Fungurume, (b) : Kipushi, (c) Lubumbashi, (d) Village Katanga 
 

5. CONCLUSION 
 

La culture du haricot commun est confrontée à des 

nombreux défis liés au changement climatique, aux 

risques qu'il engendre, affectant ainsi la production 

et la productivité dans différentes zones agro-

écologiques où plusieurs agriculteurs pratiquent 

cette culture comme source de revenus.  
 

Les résultats obtenus montrent des variations 

significatives dans la gestion des variétés du haricot 

commun dans les différents sites où quelques 

variétés locales sont cultivées dont les sources 

d'approvisionnement étaient le marché local. Quant 

au mode d'acquisition des semences, elle se fait par 

échange entre agriculteurs et achat sur le marché. 

Le type de labour à plat est utilisé par la plupart des 

agriculteurs, la période de semis correspond 

majoritairement au mois de février et l'utilisation 

d'engrais (NPK) est pratiquée. Ces itinéraires 

techniques ainsi appliqués se montrent visiblement 

moins adaptés par rapport aux aléas du changement 

climatique actuel, et cela aboutit à des faibles 

rendements moyens de 450-700 kg ha-1, rendant 

ainsi les agriculteurs de plus en plus vulnérables.  
 

La perception et les connaissances des producteurs 

du haricot commun concernant le changement 

climatique se sont révélées de manière significative 

à travers leurs réponses sur les précipitations (début 

tardif, fin précoce, irrégularité, baisse, diminution 

de nombre de jours de pluies), les températures 

extrêmes, les sécheresses, la réduction des 

rendements agricoles, etc. Tout cela impact non 

seulement la production du haricot, mais aussi la 

situation socioéconomique des agriculteurs. Ainsi, 

pour répondre à ces défis liés au changement 

climatique, quelques mesures d’adaptation ont été 

mises en œuvre, parmi lesquelles, l’utilisation des 

variétés à cycle court, la modification des dates de 

semis, la diversification des cultures, l’usage des 

fertilisants chimiques. Les mesures telles que 

l’arrosage, le paillage, le semis en contre-saison, 

l’utilisation des informations météorologiques 

semblent être les plus efficaces pour faire face aux 

aléas climatiques, mais cependant, elles sont moins 

adoptées suite à certaines contraintes 

socioéconomiques (pauvreté, niveau d’études, 

manque d’infrastructures, faible accès à 

l’information, etc.), qui influençaient de manière 

significative, l'adoption des stratégies d'adaptation 

par les agriculteurs de tous les sites. 
 

En effet, la sensibilisation des agriculteurs aux 

meilleures techniques de production et aux bonnes 

stratégies d'adaptation au changement climatique 

est d’une importance capitale. Les études 

ultérieures se concentreront sur la sélection 

participative de variétés de haricot commun 
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résilientes au climat, ainsi que sur l’évaluation de 

l’efficacité des techniques d’adaptation selon les 

contextes locaux, tout en mesurant l’impact des 

programmes de sensibilisation sur l’adoption des 

pratiques agricoles durables ainsi que des obstacles 

socioéconomiques à l’adoption des stratégies 

d’adaptation. 
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